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Homélie prononcée par le père Antoine (Gélineau) à l’occasion du baptême 
d’un jeune adulte, Loïs, en novembre 2023 à la paroisse saint Basile (Nantes) 

 
 
Mon cher Loïs, Il va falloir t’accrocher !  

Je ne sais pas dans quel monde tes parents ont eu la bonne idée de te faire naître… Je ne 
sais pas, mais vraiment pas, qu’est-ce que tu vas bien pouvoir vivre dans tes futures années… 
Je ne sais pas quelle joie, quel bonheur, quelles difficultés aussi, t’attendent après bien des 
années.  

Je ne sais pas…  
Mais je sais une chose, Loïs : aujourd’hui, tu t’es engagé seul, en adulte, tu viens de t’engager 
sur le chemin des baptisés ! Promets-moi une chose : de garder ce jour dans ton cœur et ta 
mémoire comme un des plus beaux jours de ta vie, sinon le plus beau. Parce qu’aujourd’hui, je 
peux te l’assurer, Le Père a parlé en te voyant te relever du baptistère et revêtu de ton habit de 
lumière ; Il a dit : voici mon fils, mon bien aimé, en toi j’ai mis tout mon amour, comme il avait 
dit au propre baptême de Jésus et aujourd’hui tu as revêtu le Christ, le Père a reconnu en toi son 
fils, c’est quelque chose d’inouï.  

Loïs, tu as pu déjà lire dans l’Évangile que Jésus nous rappelle que nous ne sommes pas 
du monde. Que le monde nous prend en haine. Et c’est normal : Jésus nous a montré l’exemple. 
Si l’on aime Dieu, alors Lui seul suffit. Le monde n’est rien à côté de l’amour de Dieu. Jésus 
savait qu’il avait au fond de son cœur la parole de vérité, la parole qui féconde. La parole qui 
donne la vie et qui sanctifie. Ce sera la même chose pour toi si tu le veux bien.  

Loïs, tu t’engages aujourd’hui non pas d’abord à t’éduquer dans la foi chrétienne… non 
pas d’abord à assimiler le credo … non pas d’abord à vivre des commandements de Dieu… si 
c’était uniquement cela, cela voudrait dire que la foi, c’est d’abord une éducation, une pensée 
théologique, une exégèse, un dogme ou une morale. Il n’y a rien de pire pour vider les églises. 
Ce que j’aimerais pour toi, Loïs, c’est tout simplement que tu deviennes un saint ! Une sainteté 
qui rayonne. Une sainteté qui éclate. Le monde n’a jamais bougé avec des tièdes ! Le monde 
n’a jamais été converti timidement. Les saints sont ceux qui crient au grand jour que Dieu aime. 
Qu’Il est la seule Vérité qui compte ici-bas comme là-haut dans le Ciel.  

Loïs, tu as entendu cette samaritaine, à qui Jésus a promis une eau vive, une eau qui 
jaillira jusqu’en vie éternelle (v.14). Cette eau vive, c’est aujourd’hui celle de ton 
Baptême. Après sa rencontre avec le Christ, elle ne peut contenir sa joie et sa foi : elle le 
proclame à tout son village. Elle devient prophète à son tour. C’est pourquoi tu deviens 
aujourd’hui toi aussi prophète : prêtre, prophète et roi.  

Prêtre ? Tu offriras le sacrifice de ta louange et de ta vie à ton Dieu. Tu verras, Jésus 
sera l’ami le plus intime de ton cœur et de ta vie. Nul autre ne te comblera comme Lui. En lui 
offrant ta vie en retour, tu feras ce pour quoi tu es né : « rendre à Dieu ce qui est à Dieu ». Pour 
le reste, tu verras la vocation à laquelle Dieu t’appellera. Quelle qu’elle soit : tes parents, ta 
famille, ton parrain, ta paroisse désormais rendront toujours gloire à Dieu, avec toi, pour ton 
oui.  

Roi ? Tu verras que la seule royauté que nous ayons en exemple, c’est celle du Christ : 
un manteau rouge, une palme à la main – celle du martyr – une couronne, mais d’épines … 
Apprends à contempler la Croix et tu vivras de la véritable autorité : celle du Christ livrant sa 
vie pour ses amis. « Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on 
aime. » Et n’oublie jamais que le Christ est ressuscité. Proclamer que Jésus est ressuscité c’est 
la grande force des chrétiens orthodoxes. St Paul a dit : vaine est notre foi si Christ n’est pas 
ressuscité. (1 Cor. 15,12-17) Et comme Saint Séraphin de Sarov, tu pourras dire quand tu 
salueras tes frères, tes sœurs : ‘Bonjour ma joie, Christ est ressuscité !’  
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Prophète ? Il t’en faudra du courage pour l’être … mais encore une fois, Dieu dépose 
aujourd’hui dans ton cœur toutes les capacités de grâce et d’amour pour que tu le deviennes. 
C’est ce dont manque le plus aujourd’hui, peut-être, notre Église et notre société. Alors ne 
compte pas sur moi, ton parrain et encore moins ta communauté paroissiale pour t’inviter à te 
planquer, à te cacher, à ne pas t’engager en attendant que cela se passe, et que d’autres fassent 
le boulot … Aujourd’hui, Loïs, nous t’accompagnons et nous redisons oui à Dieu avec toi. 
Demain, tu rediras ce « oui » toi-même. Je te fais confiance. Dieu pose son regard de tendresse 
sur toi. Il t’appelle par ton prénom. Il a un projet : celui que tu sois inscrit un jour sur le grand 
livre des saints. Tu es jeune ! Ta vie, nul ne sait de quoi elle sera faite. Le monde dans lequel tu 
évolueras ? Nul ne sait ce qu’il adviendra. Mais ce que je sais, c’est que l’on retiendra de toi 
que tu auras été prêtre, prophète et roi, c’est-à-dire que tu auras livré ta vie sans retenue, sans 
réserve, avec même un zeste de folie par amour pour Dieu. Parce qu’il n’y a vraiment que les 
fous de Dieu pour aujourd’hui nous convertir et nous élever vers le Ciel. 

Mes biens aimés, par notre baptême, nous avons reçu à notre tour cette parole de Dieu 
en notre faveur, par le ministère de l’Église : Dieu a dit à chacun de nous, Dieu dit aujourd’hui 
à chacun de nous « Tu es mon fils bien-aimé ; tu es ma fille bien-aimée. En toi j’ai mis tout mon 
amour. » Grâce à Jésus, je suis, nous sommes devenus enfants de Dieu. C’est un don. Mais ce 
don fait à notre baptême, il faut l’activer, le rendre actif et fécond par notre liberté. Comment 
faire ? En nous comportant avec Dieu comme des enfants, comme des fils et des filles. Saint 
Paul nous en donne la définition dans la lettre aux Romains : « Tous ceux qui se laissent 
conduire par l’Esprit de Dieu, ceux-là sont enfants de Dieu. » (Rm 8,14) Vivre de notre 
baptême, vivre en enfants de Dieu, c’est nous laisser conduire par l’Esprit Saint. C’est 
prendre la main de Jésus et avancer à son rythme. Quoi de plus simple ?  

Bien sûr, ce genre d’aventure nous effraie un peu : nous préférons tenir le volant de notre 
existence que de le laisser à quelqu’un d’autre, Dieu y compris. Là est pourtant le seul chemin 
à prendre. Il nous faut vivre la même conversion, la même inversion que Jean le Baptiste et 
Pierre : accepter de ne pas comprendre les manières de faire de Jésus mais le laisser faire, 
le laisser agir dans notre vie. Dieu s’abaisse à nos pieds en son Fils : nous laisserons-nous enfin 
toucher ? nous laisserons-nous enfin atteindre ? Si nous lui ouvrons notre cœur, si nous le 
laissons faire au lieu de nous cramponner à nos manières, Il nous emportera très loin dans son 
amour. Il nous fera comprendre le bonheur de la vie chrétienne, sa largeur et sa profondeur.  

Soyons concrets. « Être baptisé ou non baptisé, ce n’est pas pareil ! » Prenons ou 
reprenons aujourd’hui la décision de célébrer chaque année l’anniversaire de notre 
baptême. Ne vivons plus comme des enfants ingrats ou pourris gâtés qui ont oublié les dons 
reçus des mains de notre Père des cieux et de notre mère l’Église. Soyons reconnaissants pour 
cette adoption divine ! Vivons dans la joie d’être par le don de l’Esprit, les frères et sœurs de 
Jésus et les enfants de Dieu notre Père. Là est bien la seule chose véritable qui devrait nous 
surprendre chaque matin en nous regardant dans la glace : moi, je suis enfant de Dieu ? Oui, je 
suis, nous sommes enfants de Dieu !  

‘Vous tous qui avez été baptisés, vous avez revêtu le Christ’. Alléluia ! 


